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NOTE SUR L'ICONOGRAPHIE CALVINIENNE
ET ROBERT GARDELLE

Fernand Aubert.

ans un memoire sur Calvin au Val d'Aostex, lu ä l'Academie
des sciences morales et politiques, le 27 juillet 1861, Jules
Bonnet fait allusion au «profil amaigri et severe que la
tradition » prete ä ce reformateur « uniformement ä toutes
les epoques de sa vie». D'autre part, dans son Iconographie
calvinienne2, Emile Doumergue parle plus d'une fois de

cette tradition: ä propos du portrait de Bale, qu'il vit pour
la premiere fois en 1893, il ecrit: «A cette epoque, je com-

mengais ä secouer le joug de la Legende, ä entrevoir un Calvin tout autre que le
Calvin de convention, presque le seul connu, un Calvin qui n'etait pas ne ä l'äge
d'environ soixante ans, epuise de travail et de maladies, caricature, au moral et au
physique, par des ecrivains ou des peintres d'un talent ou d'une bonne foi fort
suspects ». Dans un autre passage, il dit ceci ä propos du portrait qu'on appelait
communement, du moins ä cette epoque, le portrait de la Bibliotheque 3: «Cette
malheureuse peinture a eu, en un sens, des consequences incalculables. Elle est
devenue le portrait classique, presque le seul. On n'a plus connu d'autre Calvin.
La Legende, avec tous ses prejuges, trouvait ainsi sa legitimation et l'un de ses plus
actiis moyens de propagande... Pendant un siecle ou deux... les milliers de visiteurs
ont appris de ce portrait tout ce qu'ils savaient du Reformateur, de son caractere,
de son äme !»

1 Paris-Genöve, 1861, 39 p in-8° (cf. note de la page 9).
2 P. 25, 58-59.
3 Auguste Bouvier, Catalogue de la collection de portraits, Genava, X, 1932 et suiv., n° 2.
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II ne saurait entrer dans le cadre de cette breve etude de traiter ä fond
le probleme de ce type traditionnel. Mais ces citations n'en sont pas moins l'eeho
d'un regret que Doumergue n'est pas le seul ä avoir eprouve. Aussi convient-il
en tout cas de se poser la question prealable de savoir si cette tradition existe, en
d'autres termes si certain type de Calvin a ete, d'une maniere quelconque, impose
ä l'attention, de sorte qu'il aurait prevalu, aux yeux de la posterite, sur tout autre.
Si tel est le cas, cette tradition est-elle legitime, fondee historiquement, ou bien
des raisons d'un autre ordre ont-elles pu concourir ä la creer

II s'agit du profil äge et emacie. Incontestablement, aujourd'hui encore, le
public ne se represente guere Calvin sous une autre apparence; ä tel point meme
que lorsqu'un type different reapparait, il provoque automatiquement un leger
soupgon d'inauthenticite. Mais, dans l'etat actuel de nos connaissances, les pre-
somptions en faveur d'un parti pris sont trop faibles et trop peu nombreuses pour
constituer un faisceau de preuves.

Tout au plus est-on fonde ä s'etonner de ce que le portrait dit gravure de

Strasbourg, dont nous avons parle ici-meme1, ait porte, ainsi que l'affirme
Doumergue 2, la date de 1539. Or cette date ne pouvait comcider ni avec le moment,
tres posterieur, d'execution de ce cuivre, ni avec l'äge du Calvin represente. Du
point de vue biographique, eile peut correspondre avec le fait qu'en 1539 Calvin
assista au Colloque de Francfort, et surtout qu'il recut ä Strasbourg le droit de

bourgeoisie. Quoi qu'il en soit, la coexistence d'une figure donnee avec une date

qui s'oppose pleinement aux traits que cette figure rassemble, permet de se demander
si l'on ne se trouve pas la en presence d'une tradition tendant ä imposer — endepit
de tout autre element d'appreciation — une certaine physionomie. Mais cette
coexistence, dont nous ignorons somme toute la cause, ne saurait fournir ä eile seule

un argument solide 3.

Dans le meme ordre d'idees, il convient de rapporter ici ce que Doumergue
pense d'une gravure illustrant un volume de Frederic Spanheim 4; a savoir que
celle-ci a ete faite « sur le portrait de la Bibliotheque, avant les retouches, cent-trois
avant, c'est-a-dire en 1672, due au graveur Clemens Ammons»5. L'auteur de

1 F. Aubert, «A propos du portrait de Calvin appele gravure de Strasbourg», Genava\, IX,
1931, p. 184-190. Tire ä part, 1932: Societe du Musee historique de la Reformation (Geneve): Notes
d'iconographie protestante, IV.

2 Ic. calv., p. 69-71, fig.
3 Nous indiquons (F. Aubert, «A propos du portrait de Calvin appele gravure de

Strasbourg», Genava, IX, 1931, p. 184; cf. p. 1 et 7 du tirage apart) que, contrairement ä

Doumergue, nous n'avons eu la chance d'apercevoir cette date de 1539 sur aucun des exemplaires
qui nous ont passe sous les yeux.

4 Christianae religionis restitutae apud Genevenses Historias, Genevae, P. Chouet, 1672; 4°, portr.
5 Ic. calv., p. 57 (cf. fig. de la p. 58). — Cf. Maillart-Gosse, Catal. descr. des portraits graves

de Calvin {Ic. calv., p. 223-258), n° 143 (p. 242). — Ajoutons que l'orthographe est Ammon, non
Ammons.
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YIconographie calvinienne n'est d'ailleurs guere explicite. Mais son intention est

evidemment de faire remarquer que ce Calvin est mieux portant, moins decharne,

que celui du portrait de la Bibliotheque tel qu'il resulte de la restauration effectuee

par Francois Ferriere en 1775.

Mais il nous semble imprudent

d'attribuer ä cette gra-
vure une telle importance.
Car, s'il existe incontestable-

ment, dans ce sens, une
difference — menue il est vrai —
entre ces deux documents,
rien ne prouve, jusqu'ä plus
ample informe, qu'elle ne soit

pas le fait d'Ammon lui-
meme, ä savoir que le
portrait de la Bibliotheque ait
montre, avant la restauration
de 1775, Calvin sous une
autre apparence physique que
celle qu'il presente aujour-
d'hui. Avant de passer du
terrain de l'hypothese sur
celui de 1'affirmation, il fau-
drait done savoir de fa^on
totale en quoi ces retouches
de 1775 ont consiste.

Une presomption legere-
ment plus forte est fournie
par la consideration suivante,
dont l'occasion nous est don-
nee par ce meme portrait de

la Bibliotheque: parmi les

principaux temoins du meme type — a savoir les images faites par Woeiriot et
Jenichen1, la gravure des Icones, et le panneau Tronchin — les portraits de la
Bibliotheque (dans son etat aetuel) et de la collection Rilliet2, qui procedent tous

1 Cf. Doumergue, Ic. calv., p. 64-66, 68-69 (flg.), pi. xiv, xiv (a); Maillart-Gosse, Cat.
descr., n 171 (p. 244-245), 189-191 (p. 246) et 192-193 (p. 246-247); F. Aubert, «A propos du
portrait de Calvin appele gravure de Strasbourg», Genava, IX, 1931, p. 184-190; cf. le tirage
ä part.

2 Cf. Ic. calv., p. 56-59 et pi. x. — Le portrait de la Bibliotheque porte le n° 2 du Catalogue,
par Auguste Bouvier, Genava, X, 1932, p. 171.

Fio. 1 Gravure de R. Gardelle, d'apräs l'onginal disparu.
(Mus6e historique de la Reformation.)
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deux du precedent, operent cependant, et de fagon indiscutable, un rajeunisseraent
de leur prototype, tout en lui conservant son aspect vieillot et emacie. On peut done
se demander si les artistes qui se sont appliques ä l'execution ou ä la restauration
de ces deux images ont cede ä une tentation d'en faire un Calvin conventionnel, de

n'importe quel äge, et comme place en dehors du temps et de l'espace, de maniere
ä echapper a tout examen fonde sur les lieux et sur la Chronologie. Dans le cas

particulier il se serait agi d'etendre ä toute la vie du reformateur des traits qui ne
conviennent qu'ä une periode determinee de son existence.

Si Ton pouvait, au moyen de presomptions nouvelles, etablir que cette tradition
existe, il serait facile, en effet, de montrer que nous ne connaissons aucun temoin
de ce type primitif dont on puisse prouver qu'il ne represente pas Calvin age1;
tandis que d'autres figures le representent dans la meme periode de sa vie mais

sous une tout autre apparence. C'est dans ce sens que nous pouvons dire qu'histo-
riquement cette tradition ne serait pas fondee.

En effet, pour commencer par le panneau Tronchin, nous savons qu'il fit partie
de la galerie de Beze 2. Ce qui donnerait la conviction (si l'aspect lui-meme du
module n'etablissait formellement son age) que Beze n'aurait pas joint ä sa collection

personnelle un portrait de Calvin qui ne lui rappelät pas l'epoque de leur cons-
tante collaboration. Or celle-ci se place entre 1558 et 1564, c'est-ä-dire ä partir
du moment ou Calvin avait dejä pres de 50 ans.

On peut faire une remarque analogue au sujet du portrait des Icones 3, execute

probablement, mais sans autre precision connue, entre 1552 et 1565 — epoque du

sejour de Pierre Cruche 4, son auteur tres probable, a Geneve — et paru dans cet

ouvrage des l'edition latine publiee par les soins de Theodore de Beze ä Geneve

(chez Jean de Laon) en 1580.

II en est de meme de la serie de portraits düs a Pierre II Woeiriot, puisque ce

type calvinien illustre le Recueil des opuscules, paru a Geneve, chez Baptiste Pinereul,
en 1566: en effet, cet ouvrage constitue en quelque maniere un hommage posthume
ä Calvin, par la dedicace a Renee de Ferrare dont Beze le pourvoit 5.

Enfin, le plus ancien portrait de Calvin attribue ä Balthazar Jenichen, qui
d'ailleurs travaillait entre 1560 et 1590, date de 1565 6.

1 Nous devons ajouter que nous laissons de cöte la numismatique calvinienne, prise dans son

acception la plus large.
2 N° 260 (290) du Catalogue, par Aug. Bouvier. — Entre ä la Bibliotheque de Gendve en

vertu du legs Henry Tronchin (decede le 30 novembre 1924). — Gf. le. calv., p. 49-52, et pi. vm.
3 Maillart-Gosse, Cat. descr., n08 1 82-135 (p. 241). — Cf. Ic. calv., p. 52-56 et pi. ix.
4 Alias Pierre Eskrich, ou Pierre Vase, ou du Vase.
5 Cf. Charles Borgeaud, «Le vrai portrait de John Knox» {Bull. Soc. hist. prot. jr.,

XXXIVe an., janvier-mars 1935, p. 11-36, pi., fig. — Tire ä part: Societe du Musee historique de

la Reformation (Geneve): Notes d'iconographie protestante, V), p. 19-20.
8 Cf. Maillart-Gosse, Cat. descr, n° 192 (p. 246) et p. 256.
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En second lieu, ainsi que nous y faisions allusion plus haut, d'autres raisons

historiques encore s'opposent ä la legitimite de cette tradition eventuelle; ä savoir

que d'autres figures depeignent Calvin, point forcäment jeune, sous une apparence
contraire — qui est celle de la sante — et que certaines meme parmi celles-ci le

representent dans cette meme periode de sa vie, qui est la derniere, et, ce qui constitue
un avantage capital sur les temoins du premier type, en fournissant des precisions
formelles quant ä Page de Calvin.

Tel est d'abord le portrait attribue ä Tobias Stimmer (1587-1590 x), qui a pu
connaitre Calvin, puisqu'il vecut de 1539 ä 1582. L'une de ses gravures represente le

reformateur k 54 ans 2. Tel celui appele bois Maillart-Gosse 3, qui, du point de vue
iconographique, est apparente au precedent. II est d'un auteur inconnu mais donne

expressement l'äge de 48 ans ä son modele. Tel encore le cuivre de Rene Boyvin, qui
a fort bien pu connaitre Calvin puisqu'il est probablement nä vers 1530 et que ses

oeuvres vont de 1558 ä 1580. II donne 53 ans ä Calvin 4, dont il montre un aspect
rappelant meme l'aspect traditionnel, mais avec une touche inusitäe de vigueur et
de santä.

Voilä pour des profils.
Quant aux trois-quarts, on peut reconnaitre une famille, ä laquelle se rattachent

les portraits hollandais 5, dont celui de Corn.-T. Visscher 6, qui date d'avant 1658.
Cette famille compte egalement deux portraits peints, de date indeterminee, ä

savoir celui de Rotterdam 7 et celui de Bäle 8, et le bois dit du Fondateur de VAcademie
(ou de la Schola genevensis) 9, qui, considere de plusieurs points de vue, est tres
important. C'est, en effet, apparemment un document de circonstance, destine ä

celebrer la fondation de l'Academie de Geneve. Tout d'abord, etant donne l'impor-
tance de cet evenement, ce document n'a guere pu etre execute ä la legere. De plus,
non seulement sa legende attribue l'äge de 50 ans ä Calvin, mais eile est encore,
du point de vue typographique, de cette epoque.

1 Maillart-Gosse, Cat. descr., noa 88 sq. (p. 237-238). — Cf. Ic. calv., p. 37-39, flg.
2 Ibid., n° 93 (p. 238); epoque inconnue.
3 Ibid., n° 87 (p. 237). — Cf. Ic. calv., p. 35-36 et pl. vi.
4 Maillart-Gosse, Cat. descr., n° 115 (p. 239). — Cf. Ic. calv., p. 42-44 et pl. vii.
5 Maillart-Gosse, Cat. descr., passim. — Cf. Ic. calv., p. 30-32, flg.
6 Maillart-Gosse, Cat. descr., n° 51 (p. 234-235). — Cf. Ic. calv., ibid.
7 Cf. Maillart-Gosse, Cat. descr., n08 5-12 (p. 231-232). — Cf. Ic. calv., p. 23-29, flg., et

pl. iii-iv
8 Cf. Maillart-Gosse, Cat. descr., n08 5 sq. (p. 231 sq.). — Cf. Ic. calv., ibid.
9 Maillart-Gosse, Cat. descr., n° 86 (p. 237). — Cf. Ic. calv., p. 33-34 et pl. v. — Cf. F. Aubert,

« Note sur un portrait inconnu de Calvin (XVIe siöcle)», Genava, VIII, 1930, p. 98-103. — Tire ä
part: Societe du Musee historique de la Reformation (Genöve): Notes d'iconographie protestante, II.
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Nous nous sommes efforce de montrer que si eette tradition existe — ce qui n'est
pas prouve — des arguments tires de l'histoire font obstacle ä sa legitimite. Nous
nous demandions plus haut si des raisons d'un autre ordre que 1'ordre historique
auraient pu contribuer ä creer cette tradition.

G'est ici qu'intervient un portrait, qui se rattache d'ailleurs, du point de vue
iconographique, au type que nous avons qualifie de traditionnel, mais a cependant,
sur les autres temoins que nous avons passes en revue de ce type, l'avantage de

serrer de pres Page du modele ainsi que le cadre ehronologique de sa composition.
C'est le portrait dit de Vetudiant, soit le croquis fait par Jacques Bourgoing sur Pun
des feuillets de garde du Compendium Roberti Gaguini super Francorum gestis (Paris,
Jean Petit, 1511, in-8°)1. Ce croquis a ete fait vraisemblablement ä partir d'avril
1564, ad vivum on plutot apres une visite ä Calvin malade. Or, il est important de

constater qu'il s'agit la d'un simple croquis. Car ce proc6de, a mi-chemin entre le

portrait a longue haieine et la caricature, imite la caricature en ce qu'il doit se

borner, vu sa rapidite, ä fixer — non ä exagerer, ainsi que le fait celle-ci — les elements
essentiels, predominants, d'une figure. Bourgoing semble done avoir saisi que, pour
consacrer d'une maniere hätive mais durable — sub specie aeternitatis, pourrait-on
dire — la physionoinie de son professeur, il fallait qu'il la reproduisit de profil,
aspect sous lequel eile etait la plus frappante. II se peut done que les autres auteurs
de ce Calvin dit traditionnel (surtout s'ils ont voulu rappeler l'etat mauvais de sante

qui marque la derniere periode de la vie de celui-ci) aient egalement eu l'intuition,
purement artistique et technique, que la presentation de profil etait la plus apte
ä rendre les traits de ce personnage-la. Tout profil, en effet, permettant aussi, mieux

que n'importe quoi, d'enregistrer les ravages crees par la fatigue et la maladie2;
et dans le cas de Calvin, il est particulierement « pittoresque », dans le sens d'apte
a peindre, a evoquer l'homme. Qu'y aurait-il eu done d'etonnant ä ce que ce type
calvinien-la eüt depasse le cadre ehronologique des dernieres annees, pour seduire
des artistes successifs, eonsideres nullement comme des biographes, mais comme
de simples portraitistes, desireux avant tout de consacrer d'une fagon saisissante

le caractere, pris dans son acception la plus vaste, de Calvin; et cela en procedant
ä une sorte d'interpretation synthetique, fondee par une large part sur des considerations

d'art et de convenance technique, et dont le resultat aurait ete d'immortaliser,

1 Bibl. publ. et univ. de Genöve: Gg 15*. — Cf. Maillart-Gosse, Cat. descr., n03 169-170

(p. 244). — Cf. Ic. calv., p. 62-63 et pi. xiii. — Cf. Charles Borgeaud, UAcademie de Calvin,
p. xiii et 84***. —Cf. F. Aubert, «A propos de l'iconographie de Böze...» (Genava, XVI, 1938,

p. 138-142, pi.; tire 4 part, 1939: Societe du Musee historique de la Reformation (Geneve), «Notes
d'iconographie protestante», VIII, note de la p. 2.

2 Un fait d'experience vient d'ailleurs ä l'appui de cette hypothöse; nous voulons dire par
lä que si tous les Calvin de profil que nous connaissons n'ont pas un facies morbide, en revanche,
tous ceux qui ont ce facies sont de profil.



1 2

3 4
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sous le triple signe de l'äge, de la maigreur et du profil, la physionomie du grand
reformateur.

** *

Ges premisses etant posees, nous pouvons situer maintenant sur son plan
veritable un portrait peu connu de Calvin. II est du ä Robert Gardelle (1682-1766),

peintre et graveur tres connu, qui travailla ä Geneve des environs de 1713 juqu'ä
sa mort. Mais ce portrait a malheureusement disparu*, et son souvenir n'est

conserve que par une gravure sur cuivre, decrite par Doumergue 2. Nous la repro-
duisons ici-meme (fig. 1), d'apres l'exemplaire appartenant ä la Societe du
Musee historique de la Reformation (Geneve), qui presente, sur celui de la
Bibliotheque publique et universitaire de Geneve, l'avantage de joindre, ä l'encre, les

mots: « par Robert Gardelle.» a cette indication que porte le cuivre: «grave d'apres
l'original. » Get exemplaire mesure 168 X 128 mm. On ne peut pas savoir si

Poriginal de ce cuivre est le document signale par le Livre des achats et dons de la
Bibliotheque de Geneve; ä savoir que Daniel Gardelle est dit avoir donne ä cette
institution, le 7 septembre 1747, «un portrait de Calvin en miniature». En tout
cas cette piece est actuellement inconnue dans ce depot.

Bien que l'original auquel nous faisons allusion d'apres cette gravure soit d'une

epoque tres posterieure aux documents que nous avons passes en revue, il faut,
tout en se felicitant d'en avoir conserve la copie sur cuivre, regretter sincerement
sa disparition, et cela pour les raisons que voici:

Robert Gardelle, auteur de nombreuses oeuvres peintes ou gravees, representant
des personnages genevois ainsi que des vues de Geneve — et dont la Bibliotheque
de Geneve possede une serie digne d'attention — etait un artiste exact.

Ce point tres important etant acquis, il faut regretter encore, et pour la raison
suivante, cette disparition:

Nous avons dit plus haut que le profil, en particulier pour Calvin, est la position
du visage qui permet le mieux d'enregistrer les ravages produits par la fatigue et
la maladie, et que, pour cette raison, cette presentation a pu seduire de preference
les portraitistes. Or, un coup d'ceil jete sur cette gravure calvinienne de Robert
Gardelle, mais en la pliant juste assez pour qu'on en aper^oive les traits de profil,
corrobore notre affirmation; en ce sens que, pris sous ce nouvel angle, le reformateur
revet automatiquement une apparence plus senile, plus maladive, qui rappelle le

1 Le meme malheur est arrive pour un portrait de J.-J. Rousseau, dont il reste une gravure,
egalement de Robert Gardelle.

2 1c. calv., p. 46-47, fig. — Gf. Maillart-Gosse, Cat. descr., n° 130 (p. 241). — Cf. un portrait
graphique du meme type, appartenant au Musee historique de la Reformation, et signe: J. H.
Fiedler fee.: Hanau. II semble etre du XIXe si£cle. — Cf. Maillart-Gosse, Cat. descr., n° 256
(p. 251).

7
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portrait du ä Clemens Ammon, ou le panneau Tronchin1 en moins emacie. II en resulte

que ce portrait de Gardelle presenterait l'interet capital de constituer un jalon,
un etat intermediaire entre la serie denommee provisoirement type traditionnel
(Calvin de profil et emacie) et les autres figures du reformateur. II montrerait, par
son propre exemple, que l'on peut arriver de l'une ä certaines des autres plus natu-
rellement qu'on ne le croit d'habitude, et cela par une simple difference de presentation

de la tete. Et comme cette gravure de Gardelle s'apparente, de profil, au type
traditionnel, mais n'est nullement contraire, de face, ä d'autres portraits, tels celui
de la Schola genevensis et celui de Rotterdam-Bäle, il en resulterait que le Calvin
dont Doumergue deplorait la predominance ne serait guere eloigne de ceux qu'ii
recommandait ä la Sympathie du public.

1 Cf. cette note d'Henri Denkinger, conservateur du Musee historique de la Reformation,
au verso de l'exemplaire, appartenant ä cette institution, de cette gravure de Gardelle: «II semble

que le peintre ait essaye de mettre en trois-quarts le portrait deBessinge[soitle panneau Tronchin]».
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